
Prologin : 
connecter 
les jeunes à 
l’informatique
Créée en 1991 au sein d’EPITA (Ecole Pour l’Informatique et 

les Techniques Avancées), l’association Prologin a pour but de 
promouvoir l’informatique auprès des jeunes. Pour ce faire, elle 

organise  chaque année le concours national d’informatique 
Prologin et des stages « Girls Can Code ! », qui permettent de 

favoriser l’égalité des chances et d’augmenter la présence des 
femmes dans l’univers de la programmation.

asser les codes. C’est en quelque sorte 
ce que ne cesse de faire l’association 
Prologin depuis sa fondation en 1991 
par des élèves de l’école EPITA du 

Kremlin-Bicêtre et des étudiants de Polytechnique. 
Dans le viseur de l’association : renforcer l’égalité 
des chances en offrant à tous les jeunes, quels que 
soient leur milieu social ou leurs parcours scolaire, 
une initiation gratuite au numérique, mais aussi 
favoriser la mixité et l’inclusion en proposant aux 
jeunes filles des stages de découverte à la pro-
grammation, afin de réduire les inégalités de genre 
dans les carrières technologiques.

UN CONCOURS NATIONAL
C’est dans cette visée qu’au démarrage de l’as-
sociation, ses fondateurs ont eu l’idée de créer 
un concours national d’informatique afin de réu-
nir les passionnés d’une pratique alors naissante. 
Aujourd’hui bien implanté dans le paysage infor-
matique national, avec environ près de 4 000 can-
didatures chaque année, le concours voit s’affron-
ter en direct une centaine de participants, lors de la 
finale qui a lieu au Kremlin-Bicêtre durant le week-
end de l’Ascension. Une manière de propager le 
virus du numérique que, 33 ans plus tard, Valentin 
Seux, l’actuel président de Prologin, a repris à son 
compte. « Le Concours Prologin est très bénéfique 
pour nous, car il développe notre réseau », explique 
l’ancien élève d’Epita, bien décidé à étendre encore 
le rayonnement de Prologin, qui compte à présent 
350 membres dans l’Hexagone, dont plus d’un 
tiers sont Kremlinois. 

LA PROGRAMMATION AU FÉMININ
« Lorsque je suis devenu président en 2020, pour-
suit-il, j’ai aussi eu la volonté de faire bénéficier de 
nos actions à un maximum de jeunes filles, qui sont 
sous-représentées dans le secteur du numérique ». 
Selon une étude de l’Insee datant de 2023, les 
femmes n’occupent en effet que 24% des emplois 

dans les professions du numérique. Une 
répartition inégale dont Valentin Seux a 
fait son cheval de bataille en poussant au dé-
veloppement de Girls Can Code ! (littéralement : 
les filles peuvent coder !), des stages d’initiations 
gratuits à la programmation à destination des col-
légiennes et lycéennes. « Beaucoup de jeunes filles 
ne se projettent pas dans l’informatique car elles ne 
savent pas concrètement à quoi ça ressemble, mo-
tive le président. Avec Girls Can Code, nous allons 
à l’encontre des préjugés en leur montrant que l'in-
formatique peut aussi être pour elles ». Plusieurs 
milliers de jeunes filles ont ainsi été sensibilisées à 
la pratique de l’informatique, ce qui a valu au dis-
positif d’être reconnu par le ministère chargé de 
l’Égalité entre les femmes et les hommes en 2020 
et d’entrer ainsi en collaboration avec certaines 
Académies, dont celle de Paris.  

INCLUSION ET ÉGALITÉ DES CHANCES
Une réussite qui n’empêche pas Prologin de contri-
buer activement à l’inclusion numérique sur le ter-
ritoire kremlinois, en proposant des ateliers mixtes 
en classe entière dans les collèges Jean-Perrin 
et Jeanne-d’Arc, mais aussi au sein du service 
Jeunesse de la Ville. Une façon de lutter locale-
ment contre la fracture du numérique, en allant 
vers les jeunes qui ne sont pas forcément bran-
chés à l’informatique. « Nos actions contribuent 
à l’égalité des chances et au développement des 
compétences technologiques sur le territoire, en 
offrant aux jeunes un accès concret et motivant à 
l’informatique et à la programmation, domaines 
aujourd’hui essentiels pour leur avenir profession-
nel et citoyen », conclut Valentin Seux. 

AGENDA

6 DÉCEMBRE
Le marché d’hiver du 49

Marché d’art et d’artisans
Par les associations du tiers 

lieu Le 49
Tout public
14h – 19h,  

80 av. Charles Gide 

13 ET 14 DÉCEMBRE
Bourses aux vêtements 

d’hiver pour enfant
Par l’association Les Parents 

Ensuite
Espace André-Maigné

Samedi : 
8h30 -15h : dépôt

15h30 – 17h30 : vente
Dimanche :

9h – 14h : vente
15h30 – 16h30 : retrait

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso
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« Nos actions 
contribuent à 

l’égalité des chances 
sur le territoire. »

Valentin Seux

La culture 
gratuite pour 
toutes et tous !

Toute l’année, l’équipe du service Action 
culturelle de la Ville œuvre pour rendre la 

culture accessible au plus grand nombre, 
au-travers de prestations riches et variées. 

Une manière de sensibiliser tous les âges 
aux pratiques artistiques tout en valorisant 

les artistes locaux qui font l’identité culturelle 
kremlinoise.

vec 70 actions et événements culturels, sans oublier 
les 110 séances de médiation auprès des habitants 
organisées en 2024, le service Action culturelle du 
Kremlin-Bicêtre ne cesse d’implanter les pratiques 

artistiques dans le quotidien des habitants. L’an passé, près de 
40 000 personnes avaient assuré à ces manifestations un vrai 
succès populaire, qui s’explique d’abord par le dévouement de 
l’équipe municipale. « Notre ambition, c’est une culture ouverte 
à toutes et à tous, qui rassemble et donne envie de participer, 
explique Adèle Saconney, 34 ans, responsable du service. Nous 
voulons que chaque habitant, quel que soit son âge ou son quar-
tier, puisse se sentir concerné, en créant une programmation 
culturelle inclusive, c’est-à-dire qui va vers les gens, et non l’in-
verse. »

L’ART AU COIN DE LA RUE
Que ce soit les Journées Portes Ouvertes des ateliers d’ar-
tistes, les expositions, mais aussi les arts de la scène, avec les 
concerts de jazz et de musique classique, le festival d’art de rue 
des Art’dentes ou les concerts qui rythment l’été en sonnant 
le début des Estivales, l’art est au centre de la vie Kremlinoise. 
« L’idée, c’est d’investir la rue pour montrer que la ville est un 
lieu de culture permanent, poursuit Adèle. On essaie de sortir 
des lieux dédiés pour aller au plus près des habitants, car notre 
objectif, c’est d’approcher tous les publics, en particulier celui 
qui n’a pas accès à la culture ». C’est dans cette optique que 
le service Action culturelle inscrit aussi ses projets dans les se-
maines thématiques organisées par la municipalité, comme la 
semaine de lutte contre les violences sexistes et sexuelles, les 
prestations du conservatoire, les activités de la médiathèque 
L’Écho et de l’ECAM. 

INCLUSION ET SENSIBILISATION
En plus de ces événements gratuits, plusieurs équipements sont 
également mis à disposition des Kremlinois pour favoriser les 
pratiques culturelles. Ainsi, grâce à la présence du régisseur 
technique du service, l’auditorium Lounès-Matoub permet 
aux associations locales de répéter et de proposer des spec-
tacles autonomes, tandis qu’un studio de musique, situé dans 
le conservatoire, accueille les groupes souhaitant travailler leur 
composition. Côté art, une artothèque met au prêt des œuvres 

d’arts à destination des particuliers, des associations, des entre-
prises ou des écoles. « Notre rôle, c’est aussi de faire résonner 
le vivier artistique local en lien avec les valeurs communes de la 
Ville » précise Célia Hamitouche, 35 ans, chargée des projets 
culturels. Afin de sensibiliser aussi le jeune public, le service 
co-pilote avec le Centre social le projet DEMOS, qui initie à la 
musique les enfants des quartiers prioritaires par le prêt d’un 
instrument. Un nouveau dispositif a également vu le jour en 
2024, celui de la Micro-folie, un musée numérique qui offre des 
milliers d’œuvres d’art accessibles au moyen de tablettes tac-
tiles et de rencontres, actuellement en tournée dans les écoles 
de la Ville. 

ÉDUCATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE
Un nouvel équipement qui témoigne aussi de la volonté de la 
Ville de mener une politique hors les murs visant à briser les 
fractures sociales et culturelles. Pour aller encore plus loin, la 
municipalité a développé depuis quelques années des actions 
de médiation culturelle afin d’amener la pratique artistique au 
plus grand nombre. « Mon rôle est de faire le lien entre les équi-
pements culturels et les publics. Ce lien peut prendre la forme 
d'actions d'éducation artistique et culturelle à destination de 
tous, y compris les plus jeunes, affirme Christelle Salvador, 33 
ans, médiatrice culturelle du service depuis le 8 octobre der-
nier. L’objectif est de cultiver l’envie de franchir les portes d’un 
musée ou d’un théâtre ». Car pour ces trois passionnées d’art, la 
culture demeure l’affaire de tous. « Elle ne se résume pas à une 
programmation, conclut Adèle. Elle vit grâce à la participation, 
au partage, à la curiosité. Ce que l’on veut, c’est une culture vi-
vante, ouverte et audacieuse, à l’image des habitants qui la font 
vivre ». 

A

« Notre ambition, c’est 
une culture ouverte à 
toutes et à tous, qui 

rassemble et donne envie 
de participer. »

Adèle Saconney
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